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Des chiffres...Des chiffres...

C’est le nombre d’années d’emprisonnement auxquelles Patricia
Dagorn, alias la Veuve Noire, a été condamnée le mardi 15 

janvier 2019 par la Cour d’Assise des Bouches-du-Rhône pour
avoir empoisonné plusieurs hommes âgés dans le but de les 
escroquer. En première instance, elle avait été condamnée à 

vingt-deux ans de réclusion criminelle. 

14

C’est le pourcentage, en France, du nombre de personnes qui ont
plus de 65 ans ou plus. En 1985, le taux était de 12,8%. 

72  

C’est le nombre de buts marqués depuis le début de la saison par
l’ancien joueur de l’OGC Nice, Allasane Pléa, dans le championnat
allemand, la Bundesliga, avec son club du Borussia Mongenglad-
bach. La preuve d’une adaptation réussie pour l’ancien Aiglon…

9

Le nombre de congressistes qui sont venus à Cannes en 2018, ce qui
place la ville azuréenne au deuxième rang derrière Paris.

280000

C’est le poids d’Ambre, cette jeune tortue Caouanne de 33kg 
qui avait fini dans les filets d'un pêcheur dans la baie de 

Villefranche. Le Centre de soins des Tortues de l'Espace Mer &
Littoral d'Antibes l'a "remise sur pied" avant de la relâcher 

depuis la plage des Ondes.

Pour la septième année consécutive, l’emblématique Hôtel Ellington,
situé à Nice, a reçu la distinction du label « Clef verte » pour son en-

gagement éco-responsable et les actions mises en place chaque
année visant à réduire son impact sur l’environnement.

7

Alors que le grand débat bat son plein
avec plusieurs milliers de rencontres pré-
vus, il y a ceux qui jouent le jeu du gou-

vernement et de l’Elysée, et puis les

autres, maires, spoliés par l’Etat, qui font

de la résistance ou le service minimum.

Les cahiers de doléances rappelant une

autre époque, celle de la Révolution Fran-

çaise, sont ouverts dans les mairies... A

l’heure du numérique et des réseaux so-

ciaux, la pratique semble un peu dépas-

sée... Mais bon, les Gilets Jaunes

continuent de manifester et il faut bien, à

un moment, mettre sur le papier, leurs re-

vendications qui devraient porter sur le

pouvoir d’achat, la fin des privilèges des

parlementaires, la disparition des orga-

nismes (plus de 260) publics qui permet-

tent à certains de pantoufler

agréablement, n’est-ce pas Chantal

Jouanno ? On peut évoquer le Conseil

Economique Social et Environnemental et

bien d’autres machins de ce genre..., la

baisse générale des taxes, la fin du matra-

quage et du racket de l’automobiliste... et

le Référendum d’Initiative  Citoyenne

(RIC). Il y aura beaucoup de désirs, et peut

être peu de satisfactions au final. Le

risque est grand de créer encore plus de

frustrations sur les ronds points et dans la

rue... Alors, ces derniers temps, une info

plane sur l’Elysée, l’organisation d’un ré-

férendum en même temps que les Elec-

tions Européennes du 26 mai prochain...

Serait-ce pour faire diversion et éviter une

claque électorale ? Et sur quoi portera-t-

il ? Autant de questions qui n’ont pas été

encore tranchées... 

Aujourd’hui, il ne s’agit plus de «borner»

le grand débat en évitant certains thèmes

mais plutôt de laisser libre cours à toutes

les paroles. Quitte, sans doute, à recadrer

les doléances à la mi-mars. Le calendrier

est serré. Macron a peur d’un raz-de-

marée européen des «Populistes». Re-

mettre plus d’humain et de protection

dans l’Europe n’est pas son cheval de ba-

taille, la grande finance oeuvrant plus

pour un libre-échange ouvert alors même

que les Etats-Unis ou la Chine se refer-

ment comme des huîtres...

Et puis, le climat est empoisonné par l’af-

faire Benalla qui prend un visage nauséa-

bond avec une perquisition prévue chez

Mediapart. Dans quel but ? Les faire taire

diront les plus cyniques... Le pouvoir se

conduit avec toujours autant de médi-

sance, de morgue et d’orgueil. La France

vit à deux vitesses, il y a ceux qui manifes-

tent en Gilets Jaunes pour ne pas être les

victimes de la mondialisation et les autres

dans leurs tours d’ivoire qui ne compren-

nent pas que le monde est en train de

changer... Dans ce climat, 2019 pourrait

bien être l’année de tous les dangers pour

Macron... 

Pascal Gaymard

Editorial

... et des tweets... et des tweets

33

20

La Dame du Negresco n’est plus. Jeanne Augier
s’est ateinte à l’âge de 95 ans. Elle aura profon-
dement marqué l’histoire de la Côte d’Azur.

Les soldes à Cannes sont un
événement. Avec Sale on the
City des défilés de mode, ani-
mations, jeux sont organisés.
De quoi favoriser le commerce
de proximité.

Le passage à la nouvelle année s’est faite en
musique du côté d’Antibes. Les deux
concerts proposés ont ravi les plus mélo-
manes des Maralpins. 

Suite à des divergences avec les propriétaires, le
président de l’OGC Nice a décidé de passer la main.
Sa mandature restera comme l’une des meilleures
du club niçois.

Succès pour les 2 représentations de la pièce
« La Nouvelle » à Anthéa avec Richard Berry
et Mathilde Seigner.

L’année de tous
les dangers...
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Jean leonetti : « 50 ans, ça se fête !»
50ème anniversaire de Sophia-Antipolis

Si vous voulez vous fâcher avec Jean Leo-

netti, parlez lui du « déclin de Sophia », une

rumeur qui persiste depuis 15 ans… Et cet

échec de la technopole n’est jamais arrivé

mais l’élu sait que c’est l’ouverture du cam-

pus Sophia Tech grâce au Département 06

qui a sauvé le site.

La labellisation 3IA de l’État...

« Nous, les élus, nous sommes là pour ac-

compagner la technopole et son développe-

ment… En 2009, nous avions imaginé un

plan 2020-2030 et nous y sommes. On fait

du Sophia partout maintenant » assure Jean

Leonetti. Mais alors, quel est le secret de So-

phia ? « Nous avons inventé la croissance

croisée entre l’Académie et l’Université, les

entreprises, les start-ups, et la recherche

avec les laboratoires ». Au départ, les collec-

tivités ont mis à disposition les terrains pour

implanter des entreprises dans un écrin de

verdure, « c’était le pari de Pierre Laffitte, le

fondateur de Sophia ».  Aujourd’hui, Sophia

va connaître un nouvel essor, une nouvelle

visibilité et lisibilité, une vraie révolution. La

raison ? La labellisation nationale des 3IA

sur l’Intelligence Artificielle soit 100 millions

investis par l’État sur 4 sites, Paris, Grenoble,

Toulouse… et Sophia. Les manques sont

connus et seront bientôt résolus avec un

Transport de Bus en site propre à haut ni-

veau de service qui reliera Antibes à Sophia

via une voie dédiée où circulera le Bus Tram,

les vélos et les piétons, pas de voiture sur ce

parcours de 1,2 km. Cet aménagement qui

traverse la Valmasque fera gagner 15mn sur

le trajet. Le 2ème manque, le logement.

L’habitat va être développé pour que les fu-

turs salariés de Sophia soit au plus près de

leur lieu de travail.

Un Logo humain le 1er Mars...

Pour aller toujours plus loin et poursuivre le

rythme de 1000 créations d’emplois/an, un

Business Pôle a été créé en 2011 qui ne

cesse depuis de s’agrandir. Le nouveau site

accueillera aussi le siège de la CASA qui se

sera transféré en 2020, avec les compé-

tences de l’assainissement et de l’eau. Mais

50 ans, cela veut dire des événements, des

annonces, des initiatives. Celle la plus spec-

taculaire sera sans doute le Logo humain

avec des milliers de personnes le 1er mars

prochain au stade des Bouillides de Val-

bonne. Les habitants, les étudiants, les sala-

riés de Sophia sont appelés à y participer. Un

reportage vidéo sera réalisé à partir d’un

mât téléscopique. En attendant le site Inter-

net (www.sophia-antipolis.fr) est enfin dis-

ponible. Mais le grand rendez-vous sera le

jour anniversaire soit le jeudi 13 juin avec

une exposition à ciel ouvert sur la place Ber-

mond qui mettra à l’honneur toutes les

composantes et forces de Sophia. Ce jour-là

aussi le Bus-Tram sera inauguré… Les 19 et

20 octobre, ce sera le village des sciences et

de l’innovation, les 7, 8 et 9 novembre, la

2ème édition SophIA Summit, la pose de la

1ère pierre du projet Ecotone, un projet ur-

bain dans le quartier des 3 Moulins de 40

000m2, et enfin la cérémonie de clôture et

d’enfouissement d’une capsule temporelle

en décembre 2019… Un bel anniversaire…  

Pascal Gaymard

L’année 2019 est un moment d’exception pour la technopole de Sophia-Antipolis qui
fête ses 50 ans le 13 juin prochain et le président de la Communauté d’Agglomération
Sophia Antipolis (CASA), Jean Leonetti, maire d’Antibes Juan-les-Pins.

des événements tous les mois…
Calendrier des festivités des 50 ans en 2019

En dehors des annonces faites par Jean Leo-
netti, il se passera quelque chose tous les
mois à Sophia pour ses 50 ans.

Pour le responsable du projet, Alexandre
Fouot, « il y aura beaucoup de choses à voir
et faire savoir ». Tous les acteurs de la tech-
nopole sont mobilisés depuis des mois et
tous participeront à cette grande fête. 

Logo humain, MIPIM, Labellisation
3IA, anthéa…
Tout a commencé au CES de Las Vegas où
une délégation de start-ups de Sophia a pu
présenter ses dernières innovations. En

préambule, le site Internet de Sophia est
enfin disponible. Il servira d’information
principale pour toutes les manifestations du
50ème. En ce début de mois de février, le
CNRS vient de fêter ses 80 ans qui coïncider
avec un salon d’investisseurs immobiliers à
Sophia. Mais le véritable début des festivités
sera bien le 1er mars avec le Logo humain
des 50 ans. 15 jours plus tard, au MIPIM, la
maquette du projet Ecotone sera dévoilée,
un projet dessiné par l’architecte Jean Nou-
vel, et dont Xavier Niel, le PDG de Free, en
est le principal opérateur. Il ne faudra pas
négliger les 27/28 mars, le workshop de
printemps du réseau RETIS/EBN qui labellise
les technopoles. En avril, la grande affaire
sera la finalisation de la labellisation 3IA de
Sophia Antipolis. Le match phare de Basket,
les Sharks d’Antibes contre Villeurbanne, «le
dernier contre le leader du championnat»,
entrera dans le programme des festivités. En
mai, Team Côte d’Azur présentera le Recep-

tif Business France. Le même mois, la Fon-
dation Sophia dévoilera sa nouvelle formule
et restera un outil de défiscalisation majeur
à l’orée de la révolution de l’Intelligence Ar-
tificielle. La culture ne sera pas ignorée avec
la soirée des 50 ans au théâtre anthéa, le
sport avec les Voiles d’Antibes, le ludique
avec les 9000 participants aux 25e Jeux de
Sophia, ou encore la communication avec le
13 juin, la nouvelle identité visuelle de So-
phia et le lancement de l’expo passé, pré-
sent et avenir de la technopole. 

Bus-Tram, Prix Pierre Laffitte, Eco-
tone et 2e Sommet IA…
Les anniversaires se succéderont avec les 10
ans de SophiaConf organisé par Telecom Val-
ley, l’un des acteurs majeurs en termes
d’animation de Sophia, les 10 ans aussi
d’IASA sur le financement de la création
d’entreprises, ou encore les 40 ans du CIV,

un lycée proposant des cours dans toutes les
langues, et enfin, les 500 ans de la création
du village de Valbonne, le 12 juillet. En août,
tout le monde fera relâche… avant de re-
prendre de plus belle en septembre avec le
lancement officiel du Bus-Tram reliant An-
tibes à Sophia Tech. Le challenge sur la mo-
bilité précédera le Village des Sciences et de
l’Innovation les 20/21 octobre, le Forum des
Sciences pour les 80 ans du CNRS, et enfin,
le Prix Pierre Laffitte en hommage au fonda-
teur de la technopole. En novembre, du 20
au 23, la 2ème édition du Sommet sur l’IA
qui coïncidera les 30 ans de l’IPMC, des
labos qui travaillent par exemple sur la ma-
ladie d’Alzheimer. La fin de l’année sera char-
gée avec la pose de la 1ère pierre du projet
Ecotone, l’enfouissement d’une Time cap-
sule (avec un smartphone ?) et la remise des
prix d’excellence, le tout clôturant une
année bien remplie de festivités. 

Pascal Gaymard
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pierre laffitte : « ce qui paraissait 
impossible est devenu possible »

L’Antibois : Quel regard portez-vous sur
votre « bébé » qui fête ses 50 ans ?
Pierre Laffitte : Ecoutez, je crois que le suc-
cès de la Technopole Sophia-Antipolis est là.
Je peux même le qualifier d’exceptionnel. Si
Sophia-Antipolis n’existait pas, les Alpes-Ma-
ritimes auraient beaucoup d’autres pro-
blèmes. Déjà, à la place de toutes les
entreprises implantées sur le site, il n’y au-
rait que des résidences secondaires. A
l’époque, il y avait une cinquantaine de pro-
jets immobiliers privés pour nous concur-
rencer. Ce qui veut dire, par exemple, qu’il
n’y aurait pas de rentrées de recettes fis-
cales. Sophia-Antipolis, c’est aussi une
image de marque connue dans le monde
entier. Je dis souvent que la Technopole est
plus connue dans le monde qu’en France.
Chaque semaine, des délégations du monde
entier viennent visiter le site. Cela apporte
une image positive à la région.   

LA : Quelles difficultés avez-vous rencon-
trées au début de cette aventure ?
PL : Au début, les gens ont pensé que c’était
un peu une idée folle. Je dois pouvoir dire

que sans l’aide précieuse de quelques per-
sonnes, le projet n’aurait pas vu le jour. Je
pense notamment au président du Crédit
Lyonnais de l’époque. Une fois l’association
créée en 1969, je suis allé le voir en lui de-
mandant s’il pouvait m’aider sur un plan fi-
nancier pour développer ce projet. Il a cru
en moi et a accepté de m’ouvrir une ligne de
crédit. Vous pouvez y aller ! Je n’oublie pas
non plus Francis Palmero, qui occupait à
l’époque le poste de président du Départe-
ment. Lui aussi était convaincu du bien
fondé du projet et m’a aidé comme avec
cette convention pour créer la ZAC. J’avais
reçu aussi un coup de main précieux d’un
Niçois, M. Tanzi, qui travaillait au ministère
de l’équipement. Il a mis à ma disposition un
ingénieur des ponts et chaussées. Cela m’a
beaucoup aidé. Et comment ne pas évoquer
mes camarades du corps des Mines, la mafia
dans le bon sens du terme ! Grâce à tous ces
gens qui m’ont fait confiance, ce qui parais-
sait impossible est devenu possible !

LA : Quel avenir envisagez-vous pour So-
phia-Antipolis ?

PL : Selon moi, la priorité de Sophia-Antipo-
lis doit être de devenir l’un des leaders de la
lutte pour diminuer les gaz à effet de serre,
si nocifs pour notre environnement. Ils nous
menacent à bref délai et provoqueraient
une montée des eaux qui engendrerait la
disparition d’une partie de l’humanité. Cela
obligerait des millions hommes à devenir
des migrants. J’essaie d’ailleurs de dévelop-
per une association des villes côtières au ni-
veau mondial pour sensibiliser sur ce sujet

de la montée des eaux. Il faut tout faire pour
se mobiliser maintenant. Après, il sera trop
tard. Surtout qu’il existe des solutions pro-
posées par des entreprises de Sophia-Anti-
polis. L’une d’elles propose, dans le domaine
de la construction, l’utilisation d’un béton
ultra léger (grâce à des cristaux spéciaux) qui
permettrait de diviser par deux la déperdi-
tion de chaleur. Après, même si cela ne fait
pas plaisir à tout le monde, il faut taxer for-
tement toutes les énergies, et les dévelop-
per comme l’hydrogène. J’ai encore appelé
récemment le patron de Renault pour qu’il
mette le paquet sur le développement des
voitures à hydrogène

LA : Vous semblez inquiet sur l’avenir de la
planète ?
PL : L’emballement climatique est très
proche et dangereux mais nous pouvons en-
core l’éviter ! D’où la nécessité de se mobili-
ser. Si on ne fait rien tout de suite, il sera
trop tard. Sophia-Antipolis doit encore
jouer un rôle moteur. 

Propos recueillis par PYM

Si la Technopole de Sophia-Antipolis peut célébrer tout au long de l’année 2019 ses 50
ans, elle le doit à un homme : le Sénateur Pierre Laffitte. Rencontre avec un homme
toujours aussi déterminé dans une démarche pour l’environnement. 
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C’est dans le cadre d’anthéa que le maire d’Antibes Juan-Les-Pins, Jean Leonetti, a pré-
senté ses voeux à la population en retraçant les plus belles réussites de 2018. 

Cérémonie des voeux 2019

Il ne fallait pas arriver en retard afin de ne

pas rater la présentation de Philippe Muller,

le toujours Monsieur Loyal de la soirée qu’il

a lancé avec le Conservatoire d’Antibes

jouant Great Locomotiv Chase. Puis, c’est le

1er adjoint et conseiller départemental,

Jacques Gente, qui a listé toutes les réalisa-

tions 2018 de la mairie d’Antibes en matière

d’investissements, de sécurité, de logement,

d’innovation… Après le Sud de Nino Ferrer

chanté par Yolaine Mourard accompagnée

des élèves du Conservatoire, le député, Eric

Pauget, a prôné l’apaisement, la réconcilia-

tion et la restauration de la confiance… Il a

rendu hommage aux forces de l’ordre, aux

pompiers, aux personnels médicaux tout en

se disant optimiste pour l’avenir. A sa suite,

le président du Département, Charles Ange

Ginésy, a appelé à l’unité des Français qui

passe par toujours plus de proximité. Après

une autre pause musicale avec Skyfall inter-

prété par Yolaine Mourard, un film a retracé

les réalisations 2018 d’Antibes Juan-les-Pins

que de la Communauté d’Agglomération So-

phia Antipolis (CASA).

Impossible n’est pas Antibois…

Puis, Jean Leonetti a débuté son interven-

tion en rendant un vibrant hommage au

préfet, Georges-François Leclerc qui repré-

sente « la force juste de la loi, avec des déci-

sions courageuses dans le respect et la

rigueur… C’est le seul préfet en 25 ans qui a

obtenu des renforts de CRS pour l’Ouest du

département ». Et d’ajouter : « Vous avez dit

lors de votre cérémonie de vœux, que

lorsqu’un préfet avait des amis sur son ter-

ritoire, il faut qu’il s’en aille. Et bien à An-

tibes, vous en avez et nous serons toujours

derrière vous ! ». Il s’est attardé sur quelques

dossiers phares de l’année passée comme la

labellisation récente de Sophia Antipolis sur

l’Intelligence Artificielle avec à la clé, 25 mil-

lions d’euros pour 4 sites… Et puis, à sa ma-

nière, il a repris les mots de Sénèque, « Ca

n’est pas parce que c’est difficile que nous

n’osons pas, c’est parce que nous n’osons

pas que c’est difficile ». Le théâtre anthéa

réalisé, la zone des 3 Moulins aménagée, le

port Vauban rentabilisé, la dette maîtrisée

avec toujours plus d’investissements sans

recours à l’emprunt, Sophia Antipolis tou-

jours plus dynamisée…, voilà quelques unes

des réussites d’un maire et président de la

CASA qui assure qu’il faut « croire aux rêves

mêmes inaccessibles, cela donne du sens à

l’action ».

« Fier d’être du Sud »…

Les gains acquis par cette bonne gestion, il

entend les redistribuer aux plus vulnérables,

les seniors, les enfants, les handicapés. Il

veut être « utile » pour ne pas avoir de re-

grets, « juste » pour ne pas avoir de regrets.

Et il s’interroge tout haut sur la question que

pourrait poser nos enfants : « Quel monde

m’as-tu laissé ? ». Il veut pouvoir leur répon-

dre : « Nous n’avons pas tout réussi mais on

a tout tenté, nous n’avons pas toujours fait

les bons choix, mais on a tout essayé ». Etre

fier de son bilan, voilà bien son leitmotiv.

«Nous sommes des gens du Sud dans un

pays de rebelles, un peuple qui ne supporte

pas la médiocrité… Les enjeux de demain

sont plus dans l’idéal que dans le concret».

Enfin, le préfet, Georges-François Leclerc, a

dit toute son admiration pour Antibes et son

maire, lui qui était présent à anthéa pour la

2ème année consécutive. Il a retracé la

longue amitié qui le lie depuis 2007 à Jean

Leonetti, « Les Antibois ont de la chance

d’avoir un tel maire ! ». Sur les bruits de dé-

part, il est vrai qu’un préfet n’a une durée de

vie dans un poste qui n’excède générale-

ment pas 4 ans, « alors avec 3 ans, on est

plus proche du départ que de l’arrivée… mais

quoiqu’il arrive, je serai préfet des Alpes-Ma-

ritimes jusqu’au dernier moment »…

Pascal Gaymard

« etre utile et juste »
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« un projet par trimestre »

une sortie vers le haut ?

Cap Azur

Open Sky

Le pôle métropolitain de l'Ouest du département a voté son budget principal : 1 euro...
Le symbole d'une démarche fondée sur l'entraide et la collaboration.

Ne pas donner l'impression d'avoir créé un
énième "machin" comme aurait dit le géné-
ral de Gaulle. C'est avec cette idée en tête
que les 4 intercommunalités
(CASA/CAPL/CAPG/CCAA) se sont réunis en
février 2018 dans Cap Azur. Un pôle métro-
politain sans frais de structures et donc
sans... budget. En effet, ce 11 janvier, soit
presque un an plus tard, les membres du
conseil de Cap Azur se sont réunis pour
voter le budget principal de l'organisation.
Un budget à 1 euro et voté à l'unanimité. On
l'aura compris, il s'agit avant tout d'un vote
symbolique qui a pour but de prouver que
les 4 responsables (Jean Leonetti, David Lis-
nard, Jérôme Viaud et Charles-Ange Ginesy)
se sont tenus à leur idée de départ : créer
une association fondée sur la mutualisation
des forces et non pas une nouvelle couche
du mille-feuille administratif. " C'est une pre-
mière en France. Nous sommes dans un mé-
canisme qui relève pour nous du bon sens"
a expliqué David Lisnard, président sortant
de Cap Azur. « Sans dette, sans impôt, sans
dépense. Nous luttons pour la défense des
usagers et la défense des contribuables.
Nous sommes à l'exacte opposé de ce qui ne
marche pas en France : le centralisme éta-
tique trop souvent déconnecté des réalités
du terrain". L'objectif est de se concentrer
sur la coopération et la mutualisation des

moyens. En 2018, plusieurs actions ont été
menées dans ce sens. Ce fut le cas notam-
ment avec l'installation de bornes de re-
charges pour véhicules électriques, la
création d'une application "Cap Azur Cul-
ture" ou encore la mise en réseau des pépi-
nières d'entreprises. "Nous sommes dans
une démarche intercommunale et non pas
supracommunale" a précisé le maire de
Cannes. Une démarche qu’approuve Jérôme
Viaud : « Nous sommes dans le respect de
ce que nous avions annoncé. Ce pôle métro-
politain n’est pas une usine à gaz comme
certains le craignaient. Pas de budgets sup-
plémentaires, pas d’indemnités en plus pour
les élus, pas de compétition entre nous, sim-

plement une mise en lien de nos forces et de
nos esprits pour travailler au mieux pour ce
territoire ».

Vers une écologie positive…
Le 25 janvier, une nouvelle réunion était or-
ganisée afin d’ordonner la passation de té-
moin entre le maire de Cannes et celui
d’Antibes. Car comme le veut les statuts de
ce jeune organisme, la présidence ne dure
qu’un an et elle tourne entre les différents
présidents des intercommunalités (Charles-
Ange Ginesy en tant que président du
conseil départemental est en retrait de la
présidence mais garde le fauteuil de vice-
président « à vie » et de président par inté-

rim). "Nous avons créé une dynamique de
confiance et d'obligation" développe Jean
Leonetti, président du pôle métropolitain
pour les prochains mois. "Un projet par tri-
mestre qui correspond à une attente de nos
citoyens et qui améliore la qualité de vie. Les
prochaines étapes que nous allons franchir
restent liées aux compétences des agglomé-
rations, c’est-à-dire les déchets et les trans-
ports". Pour le premier point, l’élu souhaite
appliquer une écologie positive, en opposi-
tion à l’écologie punitive souvent appliquée
(ou ressentie). "Nous devons mieux gérer la
gestion de nos déchets. Si nous diminuons le
volume des déchets, par le tri, le compos-
tage… Nous faisons du bien à l’environne-
ment mais également aux portefeuilles de
nos concitoyens car nous pourrons baisser la
taxe d’enlèvement des ordures ménagères.
C’est ce que nous avons déjà fait sur la CASA
à deux reprises". Concernant les transports,
les objectifs sont clairs : "connecter nos dif-
férents réseaux en site propre. Mais au-delà
de ça trouver une alternative aux voitures et
aux transports en communs comme le vélo.
Les pistes cyclables se développent sur l’en-
semble de nos réseaux. L’arrivée du vélo
électrique change tout pour un territoire
comme le nôtre… Nous voulons aller vers la
multimodalité".

Andy Calascione

Alors qu’un collectif a demandé à Jean Leonetti un moratoire sur le projet de centre
commercial à Valbonne, le président de la CASA en a profité pour faire le point sur la 
situation. Explications. 
L’histoire aura fait couler beaucoup d’encre.
Nouveau chapitre dans le projet Open Sky,
ce centre commercial prendra ses quartiers
à Sophia Antipolis sur le territoire valbon-
nais. Un collectif nommé MyshophiaAntipo-
lis avait publié en décembre dernier, une
lettre ouverte réclamant au président de la
CASA (Communauté d’agglomération de So-
phia Antipolis), Jean Leonetti, un moratoire
sur le projet. L’élu a répondu, également par
l’intermédiaire d’une lettre ouverte, à cette
demande en expliquant que « ce moratoire
est impossible juridiquement ». Le 25 jan-
vier, lors du changement de présidence du
pôle métropolitain, Jean Leonetti est revenu
plus en détail sur ce dossier. « C’est un projet
sur les Clausonnes, un permis de construire
a été donné par la mairie de Valbonne et les
recours ont tous été purgés. Depuis la loi
NOTRe, les projets qui se situent sur les
zones d’activités économiques n’incombent
plus aux villes mais aux agglomérations ».
C’est pourquoi la CASA se retrouve à devoir
gérer ce projet voulu au départ par la com-

mune de Valbonne. Le président de l’inter-
communalité ne cache pas s’être questionné
sur les nombreuses facettes de ce dossier.
«A-ton-besoin d’une surface commerciale
aussi importante ? Je pense que non. Avons-
nous besoin d’améliorer les transports dans
ce secteur ? Je pense que oui. Devons-nous
avoir une vision écologique tout en gardant
une dynamique économique sur Sophia-An-
tipolis ? La réponse est oui. Par conséquent
qu’elle est la seule solution ? Rencontrer
l’opérateur».

« Un développement 
harmonieux et maitrisé » 
Jean Leonetti s’est donc mis autour de la
table avec les responsables de la Compagnie
de Phalsbourg. « Je leur ai demandé de faire
bouger le projet. De diminuer les surfaces
commerciales. Je pense que cela répondra
aux attentes de nos concitoyens et aux an-
goisses -légitimes- des uns et des autres.
C’est comme cela que l’on continuera à ren-

dre le développement
de Sophia Antipolis
harmonieux et mai-
trisé ». L’élu souhaite
trouver une voie mé-
diane entre ceux qui
disent qu’il faut empê-
cher le projet « ce n’est
pas une bonne idée
parce Sophia Antipolis
doit continuer de se
développer » et ceux
qui souhaite que le
projet reste dans sa
forme initiale « ce n’est
pas non plus une bonne idée car cela pro-
voque de l’inquiétude ». Selon Jean Leonetti,
la Compagnie de Phalsbourg se dit prête à
faire évoluer le projet : « Ils vont nous pré-
senter un nouveau projet en mars. S’il cor-
respond aux nouveaux objectifs que nous
avons redéfinis, dans ce cas je serai aux
côtés de l’opérateur ». Le maire d’Antibes,
on le sait, souhaite que le projet accueille

une cité de la découverte et du numérique.
Dans sa lettre ouverte il rappelle également
qu’il a amendé la stratégie Sophia 2030
«afin de limiter fortement les nouvelles sur-
faces créées et d’exclure tout nouveau projet
commercial». Suffisant pour calmer les es-
prits et offrir un happy end ?

AC
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« etre toujours plus proches
de nos adhérents »

Adhérent, il y a 15, ans, président de la Chambre des Métiers 06 depuis 2010 et de la
Chambre des Métiers et des Artisans Régionale (CMAR) depuis 2017, Jean-Pierre Galvez
est un homme pressé et occupé.

Rencontre avec Jean-Pierre Galvez, président de la CMAR

Entre deux rendez-vous aux différents coins

de la Région Sud, il s’est livré au Petit Niçois

sur son bilan de cette année 2018, ses pro-

jets, ses impressions… Retours.

L’ANTIBOIS : L’actualité du moment : les gi-

lets jaunes : Pour ou Contre ?

Jean-Pierre GALVEZ : Je comprends les re-

vendications légitimes des Gilets Jaunes en

matière de baisse des charges pour les Arti-

sans ou d’augmentation du pouvoir d’achat.

Après, tout est un peu hétéroclite. Ce que je

déplore, c’est le blocage des routes qui a pa-

ralysé le monde économique de la fin d’an-

née, tous ces petits commerçants et artisans

qui se sont retrouvés pénalisés alors qu’ils

sont censés les défendre sur les ronds-

points. Le chiffre d’affaires de nos adhérents

souvent des TPE (Très Petites Entreprises) de

proximité a chuté… Et puis, je condamne

sans faille les casseurs qui ont profité du

mouvement pour piller et en découdre avec

les forces de l’ordre. C’est lamentable ! 

L’ANTIBOIS : Comment avez-vous réagi ?

J.-P. G. : Nous avons immédiatement pré-

venu le préfet des Alpes-Maritimes et son

homologue régional de la souffrance de nos

adhérents, fortement impactés par la crise.

Un questionnaire a été envoyé à 68 000 en-

treprises de la Région et sur les 1000 ré-

ponses que nous avons reçues, 89% se

plaignaient d’un manque à gagner significa-

tif. 81% ont enregistré une baisse de leur

chiffre d’affaires (CA). Ce sont nos plus mau-

vais mois de novembre/décembre depuis

des années. 

Pour accompagner les entreprises, nous

avons mis en place un service d’assistance

au niveau des directions économiques de

chaque département avec une boîte mail

(assistance06@cmar-paca.fr) pour déposer

les doléances et suivre les dossiers 7 jours/7.

Des réunions hebdomadaires ont été mises

en place avant que la Région Sud ne nous

propose la création d’un Fonds de soutien

doté de 2 millions d’euros avec des critères

précis pour en bénéficier : avoir eu une

perte de CA de 30% dans une entreprise de

1 à 10 salariés qui ne dépasse pas un CA

d’un million d’euros. 

La demande d’indemnisation est à déposer

à la Chambre des Métiers de chaque dépar-

tement et un comité se réunit pour statuer

rapidement sur les demandes. Le prochain

aura lieu fin février. Dans le 06, nous avons

traité près d’une centaine de dossiers.

L’ANTIBOIS : Quels effets à long terme ?

J.-P. G. : J’ai peur que le moral du consom-

mateur soit atteint. Les dépenses remises à

plus tard ne seront pas toutes réalisées.

Cette crise ne correspond à rien que l’on ait

connu. A long terme, c’est l’image de la

France à l’international qui est dégradée. Il

y aura forcément un impact sur le tourisme

et toute la chaîne qui en découle : hôtellerie,

restauration, produits de consommation…

Les effets vont être ressentis en 2019…

L’ANTIBOIS : Êtes-vous toujours optimiste ?

J.-P. G. : Comme je vous l’ai toujours dit, je

suis optimiste par nature. Je crois dans la ca-

pacité des entreprises à s’adapter, y compris

nos TPE. Les choses peuvent bien évoluées

et s’améliorer si l’on prend la mesure de la

crise. Il faut développer l’économie de proxi-

mité, baisser les charges des TPE qui ne peu-

vent être logées à la même enseigne que les

autres entreprises de plus grande taille.

Nous avons 147 000 TPE dans la région Sud

dont 38 000 dans le 06. 50% d’entre elles

n’emploie aucun salarié. Si nous avions une

exonération de charges durant 3 ans qui soit

lié au développement économique de la

TPE, l’entreprise pourrait grandir sans être

étouffée par les charges. Tout le monde en

sortirait gagnant. Alors, si ces mesures sont

effectivement prises, je reste résolument

optimiste.

« Un partenariat 
renforcé avec 

la Région Sud »

L’ANTIBOIS : Vos priorités pour 2019 ?

J.-P. G. : Notre rôle est toujours le même, ac-

compagner les TPE pour leur permettre de

grandir en bénéficiant des conseils de nos

experts. Nous avons signé un accord-cadre

avec la Région Sud sur la base d’une enve-

loppe de 2 millions d’euros. Pour 2019, des

secteurs sont ciblés comme le développe-

ment durable ou la transition numérique.

Nos TPE peuvent bénéficier de subventions

de la Région Sud pour moderniser leur outil

de travail… Ce Fonds de développement

économique viendra en aide aux TPE qui

souhaitent se développer. Sur le plan dépar-

temental, nous avons un partenariat avec le

Conseil 06 pour accompagner le retour à

l’activité des bénéficiaires du RSA notam-

ment en les positionnant sur les offres d’em-

ploi des entreprises artisanales pour une en-

velopper de 100 000 euros. Si nous réussis-

sons dans notre démarche, ce sont autant

de bénéficiaires du RSA en moins pour le

Département et donc des économies. Un

accord gagnant/gagnant. 

L’ANTIBOIS : Allez-vous poursuivre les

chartes signées avec les communes ?

J.-P. G. : Oui, bien sûr. Cette action a été ini-

tiée dans le 06 et nous l’avons généralisée à

tous les autres Départements de la Région

Sud. Nous avons confiance dans les maires

qui sont des élus de terrain pour aller au

plus près de nos adhérents dans leurs com-

munes. Dans le 06, nous avons signés 80

Chartes de soutien au développement éco-

nomique. Sur le plan Régional, nous en

sommes à 170 accords. Le 15 février pro-

chain, nous serons à Mandelieu-la-Napoule.

C’est aussi cela qui me rend optimiste. Nous

avançons tous unis et dans une démarche

équitable envers tous les territoires. La gou-

vernance de la CMAR est apaisée, juste et

acceptée par tous. Nous tenons compte des

spécificités de tous les territoires qui sont

très différents les uns des autres. L’équipe

de direction de la CMAR est efficiente, effi-

cace et soudée. C’est important de parler

d’une seule voix pour défendre l’économie

de proximité. 

L’ANTIBOIS : Quelles réalisations en 2019 ?

J.-P. G. : Nous allons inaugurer le centre Al-

veoBAT à Sainte-Tulle (04), un centre de for-

mation innovant dédié à l’éco-bâtiment. 30

jeunes vont apprendre les nouvelles tech-

niques environnementales de la construc-

tion dans le cadre de la transition

énergétique. En juin 2019, nous mettrons un

focus sur le développement durable. Ce

dont nous sommes également fiers, c’est

l’accroissement de l’économie-circulaire

dans le cadre de notre opération Répar’ac-

teurs. Il s’agit de lutter contre l’obsolescence

programmée. Tout peut être réparé et nous

comptons aujourd’hui plus de 1300 répara-

teurs agrées par la CMAR dans la région. En

2019, 40 événements et rendez-vous sont

prévus autour  de cette idée. L’an passé,

nous avons touché plus de 30 000 per-

sonnes. Cette année, nous multiplierons

aussi les Fablabs, des espaces pour s’initier

au Numérique et à l’innovation. En 2018,

300 entreprises artisanales y ont adhéré et

en avril prochain avec le concours des fonds

européens, nous inaugurerons notre propre

Fablab dédié aux métiers d’art à Carros en

partenariat avec la municipalité. Le Digital

Tour, organisé conjointement avec la Région

Sud, est notre priorité. Cette action a débuté

dans notre centre de formation de St Lau-

rent-du-Var. Il s’agit d’être encore plus réac-

tif en matière numérique avec les conseils

de nos experts. Nous voulons proposer des

solutions les plus individualisées possibles

en fonction des besoins des entreprises. A

ce titre, 5 experts en numérique vont sillon-

ner la région Sud. Par ailleurs, notre Fa-

brique de l’Artisanat lancé en 2018 va se

renforcer. A ce jour, notre « Club » compte

une centaine de chefs d’entreprises…

L’ANTIBOIS : Des regrets à l’orée de cette

nouvelle année ?

J.-P. G. : L’abandon par l’État du Stage de

Préparation à l’Installation (SPI) qui ne sera

plus obligatoire en 2020. Durant une se-

maine, les futurs chefs d’entreprises pou-

vaient être sensibilisés à tous les problèmes

qu’ils allaient rencontrer... Tous les parte-

naires sont présents : banques, RSI, assu-

rances, experts… Nous essayons de fournir

une alternative avec la Fabrique de l’Artisa-

nat mais ce SPI était vraiment une bonne ini-

tiative saluée par tous ceux qui avaient

suivis ce mini-cursus. Chaque vendredi,

nous avons 150 personnes à nos réunions

d’informations… Nous n’avons pas été

consultés sur ce sujet, c’est bien dommage.

Par ailleurs, le Fonds de promotion de l’Arti-

sanat a été supprimé en 2018. Il avait per-

mis la campagne publicitaire sur

«L’Artisanat, la 1ère entreprise de France».

Cela coûtait 9 euros/mois… Il y a des choses

pertinentes à faire, d’autres non…

Propos recueillis par Pascal Gaymard
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lionnel luca : « Moi aussi, je
suis un maire en colère ! » 

J.-B. Mion : « Réparer les injustices » 

Voeux de Villeneuve Loubet 

Voeux de La Colle-sur-Loup

Le maire de Villeneuve Loubet, Lionnel Luca, a reçu le président
de la Communauté d’Agglomération Sophia Antipolis (CASA),
Jean Leonetti, maire d’Antibes Juan-les-Pins.
Après un film sur l’année de réalisations à
Villeneuve Loubet, le maire a laissé la pri-
meur de la parole à Jean Leonetti qui a dé-
buté en s’excusant de n’être pas venu plus
souvent aux vœux de Villeneuve Loubet.

« L’Etat nous rackette ! »
Le président de la CASA a salué en la per-
sonne de Lionnel Luca, « un ami loyal, un
homme d’une grande humanité, de contact
et de dialogue, solidaire et fraternel ». Il a
placé son propos autour de la crise des gi-
lets jaunes estimant que « l’anarchie ne bé-
néficiait jamais au plus faible ». Au sujet de
l’écologie et l’alibi des taxes sur l’essence, il
a assuré que « l’écologie devait être posi-
tive, pas punitive ». Il a stigmatisé l’arro-
gance du président, et la pression fiscale
intolérable qui pèse sur les maires, deux su-
jets sur lesquels Lionnel Luca ne s’est pas
privé de revenir. 
Sur le volet fiscal, le maire de Villeneuve a
parlé « d’une situation ni supportable, ni ac-
ceptable avec la réduction de la dotation de
fonctionnement de l’Etat, les prélèvements
punitifs sur le logement, sur la taxe d’habi-
tation dont c’est le flou le plus complet ».
Sur l’arrogance du président qui a fait naître
le mouvement des gilets jaunes, « nous
étions gilets jaunes avant tout le monde
avec la motion votée en conseil municipal
de Villeneuve Loubet, le 8 février 2018…
Nous avons réitéré avec une motion de sou-
tien aux gilets jaunes le 29 novembre der-

nier ». Il a évoqué « un énorme mensonge :
avec 6 cts d’euros sur l’essence, on va sau-
ver la Terre. Cette hausse, c’était juste pour
financer le manque sur la taxe d’habitation!
Moi aussi, je suis un maire en colère ! Nous,
nos budgets municipaux, on les vote tous à
l’équilibre, pas l’Etat racketteur ! ». Avec
des phrases, « il faut que les Français re-
trouvent le goût de l’effort », je le prédis,
Macron connaîtra une tempête lors des Eu-
ropéennes le 26 mai prochain ! ». Et pour
conclure sur le sujet, il a projeté à l’écran
du Pôle Culturel Auguste Escoffier, son bul-
letin de salaire soit 1753,72 euros…

« Loger 500  actifs Villeneuvois »
Lionnel Luca a assuré : « J’ai toujours la
hargne, je suis un combatif fataliste. Le

débat est légitime, la contestation normale
mais dans le respect et l’honneur ». Pour
l’avenir, il veut continuer à désendetter sa
commune en baissant les charges de fonc-
tionnement ainsi que le prix de l’eau. Des
logements vont sortir de terre pour com-
penser les 1253 habitants « que nous avons
perdus ces 5 dernières années à Ville-
neuve… 500 habitants sont en attente de lo-
gement. On va satisfaire leur demande
pour rester en dehors de la carence en lo-
gement social de la préfecture et pour loger
des actifs. Je ne veux plus que des Villeneu-
vois aillent habiter à Cagnes ou St Laurent
car ils ne trouvent pas à se loger chez eux,
à Villeneuve ! ». Et d’ajouter : « Ce n’est pas
du bétonnage, seulement une gestion res-
ponsable ! A chaque fois que nous construi-
sons, nous désinondabilisons un quartier ».
Le parking de la gare sera enfin refait avec
50 places de stationnement. A la fin du 1er
trimestre, la commune sera raccordée en
fibre optique sur tout son territoire. « Nous
allons aussi nous atteler à la reconduction
de la concession portuaire pour que rien ne
change. Enfin, un livre « Carnet d’inspira-
tion de Villeneuve-Loubet » sera offert à
tous nos visiteurs grâce à Corinne Paolini,
notre directrice de la Com’ ». S’en est suivi
la remise de 6 médailles à des Villeneuvois
méritants...

Pascal Gaymard

Le premier d’entre eux, Marc Boriosi, s’est
lancé en plaçant la barre très haute mettant
la soirée sous le «patronage» de Confucius.
La pensée qu’il a mise en exergue est une
vérité pour tout décideur : «Quand tu vou-
dras faire quelque chose, tu auras contre toi
tous ceux qui voulaient faire la même chose,
tous ceux qui voulaient faire le contraire, et
l’immense majorité de ceux qui ne voulaient
rien faire». Et d’ajouter : «A La Colle-sur-
Loup, nous essayons d’accompagner ceux
qui veulent faire la même chose, convaincre
ceux qui désirent le contraire, et remobiliser
ceux qui  ne veulent rien faire». Enfin, tou-
jours Confucius : «Celui qui porte une lan-
terne sur le dos n’éclaire que le chemin
parcouru» et «à La Colle-sur-Loup, nous
pouvons être fiers de ce que nous avons
fait». A sa suite, Catherine Marino (DRH) a
rappelé la baisse du prix de l’eau et l’ab-

sence de hausse d’impôts tout en faisant dé-
croître la dette… Pour Jean-Philippe Chauvin
(Finances), La Colle-sur-Loup est passée
d’une commune mise en réseau d’alerte par
la préfecture à celle qui en 2018 s’est vue at-
tribuer la meilleure note (19,1/20) du 06 sur
les 4 indicateurs financiers érigés par l’État
«alors même que la commune a perdu 2,2

millions d’euros de dotation de fonctionne-
ment de 2014 à 2018». Déborah Mine (As-
sociations) a mis en exergue la mise en place
des comités de quartiers et le conseil muni-
cipal des jeunes. Philippe Lemessier (Sports)
a salué les 83 titres obtenus par les équipes
de La Colle-sur-Loup.
« Fier » de la révision du PLU
Enfin, le maire, Jean-Bernard Mion, vice-
président de la CASA et Conseiller Régional,
s’est focalisé sur le travail réalisé. «La France
est en colère, la majorité silencieuse a pris la
parole et réclame plus de justice fiscale…
Nous les maires, nous nous devons de répa-
rer les injustices. Pour les gilets jaunes
comme pour les maires, le compte n’y est
pas aujourd’hui». Et de citer la suppression
de la taxe d’habitation «qui est un cadeau
fait par l’État avec l’argent des autres». La
commune a frôlé la faillite avec la précé-

dente municipalité alors le maire s’est fait
prudent: «Nous avons réduit nos investisse-
ments les plus coûteux tout en essayant de
faire le maximum pour améliorer la vie quo-
tidienne des Collois». Jean-Bernard Mion
s’est dit «fier de la révision du Plan Local
d’Urbanisme (PLU), de la bonne note des fi-
nances sans augmentation d’impôts, du
plan de lutte contre les inondations, de l’em-
bellissement de la cité, de la rénovation de
la piscine devenue de compétence de la
CASA, de la requalification de l’avenue Foch,
de la clôture des travaux de l’église St
Jacques ainsi que du chantier du Béal». Les
vœux se sont terminés avec la remise de
médailles et de vues aériennes de la com-
mune à quelques Collois méritants. Alors le
maire pouvait reprendre Confucius à son
compte et être fier du «chemin parcouru»...

Pascal Gaymard

L’innovation est une valeur que l’on cultive à La Colle-sur-Loup. La cérémonie des voeux
l’a prouvée, les adjoints ont pu présenter leurs délégations à leur façon.

Au village du Rouret, tout a débuté par la dif-

fusion d’un reportage réalisé par Azur TV  au

centre culturel juste avant que le maire, Gé-

rald Lombardo, ne prenne la parole.

« Nouvelle crèche et
projet centre village »

Voeux du Rouret

Après ce tour d’horizon des spécificités, des
réalisations et des projets du Rouret, il ne
restait au maire que la philosophie… Il s’est
livré à une réflexion sur le bonheur à l’heure
de l’Intelligence Artificielle et des réseaux so-
ciaux. Il en ressort un hymne à préserver la
planète mais aussi des projets concrets
comme la nouvelle crèche de 50 lits, la fina-
lisation du PLU dont l’enquête publique va
débuter, la sécurisation de la RD 2085, l’ex-
tension du marché des Collines, la création
d’une 3ème parcelle truffière, la réfection
des fresques de l’église, la disparition des po-
teaux électriques suite à l’enfouissement des
lignes, le remplacement en LED de 41 points
lumineux, la programmation culturelle, le
respect de l’identité du village avec ses
vieilles pierres. Alors, en 2019, il s’agira d’ini-
tier le projet de rue marchande et piétonne
au centre village avec une halle pouvant ac-
cueillir un marché couvert… De son côté, le
député, Eric Pauget, a pris la parole pour sa-
luer la qualité de vie au Rouret. Il a souligné
que « maire » est l’anagramme d’« aimer ».
Et d’ajouter : « Ici, il y a une identité, une di-
mension environnementale importante... »
et de lancer un appel à l’apaisement « car les
deux fondements de la République, ce sont
les forces de sécurité et de secours ». 

P.G

L'Antibois N°8OKKKK_Mise en page 1  05/02/2019  19:28  Page 9



culture

L’Antibois Février 201910

Freddy Mercury for ever !
L’année 2018 a été un cru exceptionnel avec une floraison de bons films très divers ,
tant musicaux, que westerns ou drames. 

Le bilan des films de l’année 2018…

Sans surprise, c’est BOHEMIAN RHAPSODY

qui l’emporte. Le film de Bryan Singer

(même lourdé du tournage) a révélé un

Rami Malek en Freddy Mercury plus vrai

que nature. La vie du célèbre show-man est

bien retranscrite mais là où ce biopic fait la

différence, c’est avec les scènes de concert

notamment le Live Aid à Wembley. On a

envie de chanter, de danser, d’hurler les

tubes de Queen tant le film est entraînant.

Alors pour tous ces moments de bonheurs,

Bohemian Rhapsody a bien « It’s a kind of-

Magic »… 

De l’Ouest à l’Est, un vent de
liberté...
Mais force est de constater que l’incertitude

a été grande avec LES FRÈRES SISTERS d’un

Jacques Audiard au sommet de son Art. Son

western métaphysique avec un trio d’ac-

teurs américains d’exception, Joaquim

Phoenix, Jake Gyllenhaal et John C. Reilly,

donne un nouveau regard sur l’Ouest Amé-

ricain. Il part comme grand favori aux César.

Il y avait de la concurrence avec le film oni-

rique de Terry Gilliam, L’HOMME QUI TUA

DON QUICHOTTE, qu’il a enfin réalisé après

presque 20 ans de tergiversations. Jean Ro-

chefort et John Hurt ont laissé place à Adam

Driver et Jonathan Pryce… Film ésotérique

aux multiples sens, cette version de Don

Quichotte intègre toutes les déboires d’un

Terry Gilliam  au bord de la crise de nerfs…

Il en est de même de Frances McDormand,

Oscar de la meilleure actrice, pour ce rôle

de femme vengeresse dans 3 BILLBOARDS,

LES PANNEAUX DE LA VENGEANCE. Ce

drame a récolté pas moins de 15 prix dont

un Oscar du second rôle pour Sam Rockwell.

Woody Harrelson n’est pas mal non plus

dans ce superbe film de Martin McDonagh

qui n’a laissé personne indifférent. Viennent

ensuite, deux films indissociables sur la pé-

riode du plomb du stalinisme, l’un Polonais,

COLD WAR, Prix de la meilleure réalisation,

et l’autre Russe, LETO (L’été), qui aurait du

être Palme d’Or lors du dernier Festival de

Cannes. C’est la grande injustice du Jury de

Cate Blanchett dont on se demande tou-

jours comment il a pu passer à côté de ce re-

tour sur l’émergence du Rock dans un pays

privé de liberté. De Pawel Pawlikowski à Ki-

rill Serebrennikov, il y a plus qu’une parenté.

Entre la romance contrariée de Cold War et

l’hymne libertaire Sex & Rock'N Roll de Leto,

il y a la même volonté de s’affranchir d’un

régime politique communiste qui se mêle de

la vie privée des gens… C’est encore les

mêmes motivations qui animent les bache-

liers Est-Allemands de LA RÉVOLUTION SI-

LENCIEUSE qui se veulent solidaires des

combattants Hongrois sévèrement réprimés

par les chars soviétiques en 1956… A

l’Ouest, la lutte s’exerce contre une multi-

nationale chinoise qui vent défigurer les

terres ancestrales et vierges de l’Islande.

Dans WOMAN AT WAR, Halla, 50 ans, re-

fuse la fatalité de cette dégradation écolo-

gique ce qui a valu à son réalisateur, un Prix

SACD à la Semaine de la Critique au Festival

de Cannes 2018.

Comédies ou drames ???
Et le cinéma français en cette année 2018 ?

Il n’est pas en reste mais a préféré les jeux

de l’amour aux grandes causes à défendre.

Dans MADEMOISELLE DE JONCQUIERES

d’Emmanuel Mouret, c’est une revisite des

Liaisons Dangereuses à laquelle nous

sommes conviés avec un duo de comédiens

inouïs de justesse entre Édouard Baer et Cé-

cile de France avec au milieu, la belle Alice

Isaaz… Nul doute sera au palmarès des

César 2019…  A ses côtés, un film moins am-

bitieux dans la veine d’un Michel Audiard,

L’AMOUR EST UNE FÊTE, une comédie

sexuelle sur le milieu des peep show des an-

nées 80. Gilles Lellouche et Guillaume Canet

font preuve d’une grande complicité en

flics/producteurs de films pornos infiltrés.

Michel Fau rayonne et Camille Razat est une

vraie révélation. Pour rester dans les comé-

dies, LE GRAND BAIN film réalisé par Gilles

Lellouche dont c’est l’année, a charmé le

Festival de Cannes avant d’être un carton

populaire ce dernier mois… Le casting est

extraordinaire avec Guillaume Canet, Ma-

thieu Amalric, Benoît Poelvoorde, Jean-

Hugues Anglade, Philippe Katerine, Leila

Bekhti, Virginie Efira, Marina Foïs… Dans les

films plus graves, notons 4 films Français de

qualité qui ont fait l’actu de  cette année ci-

nématographique à savoir LES CONFINS DU

MONDE de Guillaume Nicloux avec un Gas-

pard Ulliel habité par ce rôle de soldat perdu

en Indochine dans une guerre inhumaine où

seule la vengeance l’anime. Un Apocalypse

Now à la Française… Avec EN GUERRE de

Stéphane Brizé, ce sont les luttes syndicales

qui sont à l’honneur. Le réalisateur de La Loi

du marché fait preuve d’un à propos et

d’une justesse quasi documentaire avec tou-

jours Vincent Lindon en première ligne. Ce

film pourrait être prémonitoire des gilets

jaunes, la nécessité pour la France d’en bas

de prendre sa revanche contre des patrons

qui délocalisent au mépris de toute rentabi-

lité et de considérations sociales, juste pour

faire encore plus de profits ailleurs… Avec

LES CHATOUILLES, c’est le drame de la pé-

dophilie avec l’ami de la famille joué par

Pierre Contrechamps qui est en accusation

face à une mère, Karin Viard, extraordinaire

dans le déni aux côtés d’un Clovis Cornillon

qui ne voit rien… des malheurs de sa fille,

Andrea Bescond aussi réalisatrice. Enfin,

c’est l’armée qui est en question dans VO-

LONTAIRE d’Hélène Fillières où Diane Rouxel

fait tout pour charmer Lambert Wilson, son

supérieur hiérarchique. Nul doute que la

compétition sera dure pour le meilleur es-

poir féminin… aux César.

Le droit à la différence...
Après, il faut mentionner quelques films re-

marquables dont A STAR IS BORN de et avec

Bradley Cooper qui lance au cinéma une cer-

taine Lady Gaga qui joue son propre rôle. Ce

biopic développe du fond et aborde diverses

thématiques plus graves. HOSTILES de Scott

Cooper est l’autre grand western de 2018

avec Christian Bale et Rosamund Pike. Son

scénario fascine avec les pires ennemis du

grand Ouest, obligés de collaborer pour sur-

vivre à l’un périple des plus dangereux. MY

LADY donne à Emma Thompson, l’un de ses

plus beaux rôles, celui d’un juge à la cour su-

prême qui va rencontrer un enfant témoin

de Jéhovah qui refuse une transfusion san-

guine pour être sauvé… Bouleversant. LA

FORME DE L’EAU est le dernier chef d’œuvre

de Guillermo Del Toro, Oscars du meilleur

film et réalisateur. Sally Hawkins excelle

dans ce rôle de protectrice d’une forme de

vie aquatique extra-terrestre… 

Et puis, nous terminerons ce tour d’horizon

2018 avec trois films sur l’homosexualité.

DÉSOBÉISSANCE avec Rachel Weisz et Ra-

chel McAdams se passe dans le milieu or-

thodoxe juif où cette amitié particulière

n’est pas vraiment bien vue. Les deux Rachel

sont sublimes de pudeur et de passion ré-

servée. Avec THE WONDER WOMEN,

évoque un manège à trois, un couple et une

autre femme qui est en jeux avec en toile de

fond des recherches sur la psychanalyse. Ce

biopic prouve que l’amour se défait de toute

convention et de toute morale mal placée…

Enfin, avec THE CAKEMAKER, parle du tra-

vail de deuil d’un allemand qui décide de

partir en Israël pour rencontrer la femme de

son amant, afin de continuer à faire vivre

l’être aimé. Au final, derrière notre leader,

20 films aux thématiques très différentes

mais qui brillent par leur qualité, leur cas-

ting, leur réalisation et surtout leur origina-

lité qui fait tout l’intérêt d’aller au cinéma.

Être étonné en permanence, séduit aussi et

persuadé que la vie se passe surtout sur

grand écran dans une salle obscure.

Pascal Gaymard
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3 soirées pour mettre 
le feu au Fort carré 

Festival des Nuits Carrés

On ne le dira jamais assez mais les Nuits Car-
rées sont l’un des événements incontourna-
bles de l’été sur la Côte d’Azur. Elles donnent
le départ de la saison des festivals dans les
Alpes-Maritimes. Avec 12 éditions à son
actif, cette nouvelle session est forcément
très attendue. Mais Sébastien Hamard et
son équipe ont une nouvelle fois su répon-
dre présent. En effet pour cette 13e année,
ce sont 3 soirées qui seront proposées aux
spectateurs les 27, 28 et 29 juin. Trois nuits
aux ambiances résolument différentes mais
qui ont un même objectif : mettre le feu aux
remparts du Fort Carré d’Antibes ! 

Un plateau international
On commence avec du lourd. Pour le pla-
teau du 27 juin, les métaleux seront à l’hon-
neur. Mélange des cultures et des influences
avec des groupes français, anglo-saxons,
mais aussi ukrainiens ! Un vrai plateau inter-
national. C’est Mass Hysteria qui ouvre le
bal. On ne présente plus les tauliers du
Métal français qui écument les salles de
concert depuis maintenant 25 ans. Ils seront
accompagnés par les noms célèbres améri-
cains du groupe Terror référence du punk

hardcore depuis le début du XIe siècle. Pour
mettre le feu à la scène, le groupe anglais
Enter Shikari répond toujours présent et
c’est un plaisir de les voir débarquer sur la
Côte. Les moins assidus découvriront sans
doute le groupe ukrainien Jinjer, réputé
pour être la référence du style hardcore
dans leur pays. Enfin, comment ne pas évo-
quer les Marseillais de LANDMVRKS qui
viendront démontrer que dans le Sud de la
France le Métal à toute sa place. 

Pluie de stars
Changement d’esthétisme le 28 juin avec la
scène rap. Quatre artistes, quatre références
prennent leurs quartiers à Antibes. Avec son
dernier album sorti en 2018 «Polaroïd Expé-
rience», Youssoupha s’est inspiré de ses pho-
tos d’enfance pour offrir un album à l’image
de l’artiste drôle, poétique et nostalgique.
En haut de l’affiche depuis quelques années
déjà, Medine continue son tour de France à
guichets fermés. Avec «Storyteller» son
sixième album, il prouve qu’il est bien l’une
des références du rap hexagonal. Binôme
d’Orelsan dans le duo Casseurs Flowters,
Gringe prend un peu de liberté cette année

avec son album solo «Enfant lune». De quoi
démontrer (était-ce vraiment nécessaire ?)
qu’il est lui aussi un artiste. Pionnier du rap
alternatif, Grems aussi bien musicien que
street artiste, clôturera cette soirée avec un
DJ set dont il a le secret. Immanquable.

Le retour de Dionysos…
Pour finir en beauté, c’est à la Pop que sera
dédiée la soirée du 29 juin. Après 3 ans d’ab-
sence, Dionysos revient cet été pour présen-
ter quelques extraits de leur prochain album
et bien sûr revisiter leurs plus gros tubes.

Autre come-back, celui de l’anglaise Anna
Calvi. La guitariste à la voix envoutante re-
venue sur le devant de la scène en 2018 est
attendue par tous ses fans. Nommée dans
plusieurs catégories aux Victoires de la Mu-
sique 2019, Jeanne Added est assurément
l’une des grandes révélations françaises
2018. Avec sa voix douce, son clavier retro
et ses textes (faussement) innocents Cléa
Vincent fait souffler un vent de fraicheur sur
la pop tricolore. Enfin, la poésie electro-pop
entêtante de Fred Nevché devrait en char-
mer plus d’un. 

Andy Calascione 

Le festival des Nuits Carrés revient cette année du 27 au 29 juin avec une program-
mation toujours aussi riche et intéressante. Au programme de cette 13e Edition :
Rock, Pop et Rap. Petit tour d’horizon…

Légende 3

« le destin extraordinaire d’un homme »
Le réalisateur, Nils Travernier, a présenté en avant-première à Nice, au Rialto, son
nouveau long métrage, L’incroyable histoire du facteur Cheval, est sur les écrans de-
puis le 26 janvier dernier. Avec au casting le duo Jacques Gamblin et Laëtitia Casta. 

L’incroyable histoire du facteur Cheval

Le Petit Niçois : Connaissiez-vous cette his-
toire du facteur Cheval et de son Palais
idéal situé dans la Drôme ?
Nils Travernier : Non, pas du tout, je n’en
avais jamais entendu parler. J’ai appris cette
histoire grâce à ma productrice Alexandra
Fechner. Elle est venue me voir un jour pour
savoir si l’idée d’écrire un scénario à partir
de cette histoire m’intéressait. J’ai com-
mencé à me plonger dans le destin incroya-
ble de cet homme. Je me suis rendu sur
place pour découvrir ce Palais Idéal. Je me
suis aussi beaucoup documenté. Et très vite,
je me suis passionné pour son oeuvre, consi-
dérée comme la première œuvre d’architec-
ture naïve au monde. J’y ai vu la possibilité
de faire un grand film populaire et roma-
nesque. Une sorte de Billy Elliot à la fran-
çaise.  

LPN : Aviez-vous le casting en tête quand
vous avez écrit le scénario du film ?
NT : J’ai écrit l’histoire du personnage de fac-

teur Cheval en pensant à Jacques Gamblin.
C’était pour moi une évidence. J’ai aimé col-
laborer avec lui sur le tournage de mon der-
nier long métrage, De Toutes nos Forces.
C’est un acteur qui s’implique beaucoup et
là-encore, je n’ai pas été déçu. Nous avons
beaucoup échangé sur divers aspects du
personnage, il avait envie de l’interpréter au
plus juste. Laëtitia Casta, je l’ai choisie pour
sa beauté lumineuse, en décalage avec le
côté sombre du personnage interprété par
Jacques.  

LPN : Comment vous avez géré le vieillisse-
ment des personnages ?
NT : Pour Jacques Gamblin, c’est quelqu’un
que l’on peut facilement vieillir à l’écran.
Heureusement parce que le facteur Cheval
meurt à l’âge de 80 ans. 
A l’inverse, pour Laëtitia Casta, ce fut beau-
coup plus compliqué. J’avoue que je n’ai pas
trop réussi à la vieillir. J’ai dû superposer le
visage d’une vieille femme sur le sien, image

par image, en plus du
maquillage. 

LPN : Et comment avez-
vous fait pour filmer la
construction du Palais ?
NT : Il y a eu un impor-
tant travail numérique
pour construire et dé-
construire le Palais. C’est,
vous savez, l’un des films
qui a nécessité le plus
d’effets spéciaux. 

LPN : Quel souvenir conser-
vez-vous de Nice ?
NT : C’est toujours avec
beaucoup d’émotions que je reviens sur la
Côte d’Azur et plus particulièrement à Nice.
Je me revois débarquer sur la Promenade
des Anglais, le jour de l’Ironman, pour le
premier jour de tournage du film De Toutes
nos Forces. Ce fut une journée de tournage

incroyable. Nous étions au cœur de toute
cette agitation avec une Promenade noire
de monde. J’étais aussi ému pour ce gamin
qui pour son premier jour de tournage se re-
trouvait dans ce cadre incroyable. 

Pierre-Yves Ménard
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Coup de projecteur sur : l’Alliance Française

« devenir l’une des 1ères

alliances du monde »

une organisation bien rôdée

Né dans le Var à Fréjus, il a fait ses études
de droit à Aix avant de les poursuivre en
sciences politiques à Londres. A chaque
fois, il a pu bénéficier de bourses étant
Major de ces différentes promos… Cela lui
a permis d’obtenir une chaire de professeur
de droit à l’University College London, l’une
des dix meilleures universités du monde.
Mais sa véritable ambition était de partici-
per au concours national des affaires
étrangères. Pour ce faire, il lui fallait une
3ème langue « rare »… Le voilà en Chine,à
Chongqing, mégalopole de 35 millions
d’habitants, où il rejoint la Sichuan Interna-
tional Studies University (70 000 étu-
diants). Parti pour un an, il y restera 10 ans,
finissant doyen de la Faculté de droit et
d’économie. Il rencontrera dans ce grand
pays, sa femme, Tian, avec laquelle il a eu
un fils, Luke, qui est né en France, à Nice, à
Lenval... Car David voulait revenir en
France pour donner les meilleures condi-
tions sanitaires et sociales pour la nais-
sance de son fils. « La Chine est un pays
passionnant mais la corruption dans les
services publics y est un cancer » assure-t-

il avant de lâcher :
«Cela peut devenir
pesant à la longue».
Néanmoins, il garde
d’excellents contacts
en Chine. Ayant dé-
posé des CVs un peu
partout, il arrive à
Nice pour reprendre
les rênes de l’Alliance
Française. «L’Alliance,
c’est une association
privée avec une par-
tie publique liée à
l’État, c’est cela qui
me plaît. Près de 25%
de notre budget est
consacré au finance-

ment d’activités culturelles gratuites». 
Il a répondu à trois questions du Petit Ni-

çois pour mieux envisager l’actualité et le
devenir de cette structure désormais em-
blématique à Nice.

Le Petit Niçois : Quel est le « secret » du
développement de l’Alliance Française ?
David Vandevelde : Avant tout, je peux
m’appuyer sur une équipe exceptionnelle.
Nous avons une vingtaine de profs très mo-
tivés et très qualifiés. Notre taux de satis-
faction est remarquable avec de nombreux
témoignages sur Facebook. Nous avons
aussi un partenariat avec l’Université Côte
d’Azur (UCA). Nous délivrons des diplômes
agréés par les Facs de Lettres et d’Écono-
mie de l’UCA. Notre Université a obtenu le
label d’excellence IDEX. Je suis vraiment
fier de ce partenariat et souhaite l’ouvrir à
d’autres disciplines. 

L.P.N.: Quelles impressions de cette année
2018 ?
DV : Elle a été l’année de tous les défis avec

un investissement de plus de 7 millions qui
comprend l’acquisition d’un immeuble soit
75 studios pour étudiants ainsi que l’Hélios
Café qui deviendra le café des étudiants de
l’Alliance. Ce lieu est destiné à devenir le
coeur de l’école. Notre priorité en 2018 a
été de maintenir notre qualité d’enseigne-
ment avec un taux de croissance des cours
de l’Alliance Française de plus de 30 %.
Nous allons devoir apprendre de nouveaux
métiers liés à la restauration et à la gestion
d’une résidence universitaire. Nous vou-
lons développer des synergies entre nos
différentes activités, créer un mini campus. 

LPN : Quels objectifs à court terme à 2022 ?
DV : D’ici 2022, mon objectif est de pour-
suivre notre croissance tout en organisant
la synergie de l’ecole avec sa résidence et
son café-bar. Je désire aussi acquérir les
Halles Lépante afin d’y créer une média-
thèque, un lieu de lecture et de travail
calme, juste en face de notre café qui est
lui un lieu de vie plus bruyant. Nous avons
été contactés par la Fondation Léopold
Sédar Senghor et envisageons de donner à
notre médiathèque le nom de ce père de
la francophonie et citoyen d’honneur de la
ville de Nice. A moyen et long terme, je
souhaite faire de notre Alliance l’une des
plus grandes écoles de Français langue
étrangère du monde. Cela est bien sûr ex-
trêmement ambitieux, mais si nous parve-
nons à maintenir le taux de croissance de
ces trois dernières années, c’est un résultat
qui peut être atteint dans les dix ans à
venir. Considérant la qualité de nos salariés
et le soutien formidable de mon conseil
d’administration, c’est un challenge qui
peut être relevé.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Arrivé il y a 3 ans, David Vandevelde est directeur de l’asso-
ciation, «Alliance Française» de Nice, depuis septembre 2015. 

Les cours généraux de langue française
ont lieu tous les matins de 9h à 13h avec
des classes de 14 à 15 étudiants nécessai-
rement tous majeurs. “Nous avons 10 ni-
veaux différents de tous âges et de
multiples nationalités. L’après-midi, nous
organisons des ateliers à l’oral, de cours de
grammaire, de préparation à un examen
particulier… Ce sont des cours à la carte
par groupe d’une dizaine d’étudiants. Nous
avons également des cours du soir de 18h
à 20h pour les étudiants qui sont obligés
de travailler la journée”. Un programme
culturel accompagne l’enseignement avec
des conférences gratuites comme le té-
moignage d’un alpiniste qui a gravi l’Eve-
rest, un prof qui parle de Victor Hugo. Des

visites dans le Vieux-Nice, au village d’Eze
sont aussi organisées ainsi que des initia-
tions au jeu de boules. “Nous allons déve-
lopper les programmes
d’accompagnement avec un atelier ci-
néma chaque semaine et la présentation
d’un film par un prof. Nous allons aussi
renforcer notre collaboration avec le ci-
néma Mercury où nous organisons des
séances spéciales ou des projections ponc-
tuelles avec l’achat groupé de places”.
Enfin, l’Alliance Française est centre d’exa-
men pour l’Accession à la Nationalité Fran-
çaise qui comprend un critère linguistique.
“Nous sommes labellisés par la préfecture
pour vérifier leur niveau de Français”.

Les résultats de l’Alliance Française de Nice
sont exemplaires à plus d’un titre...

Un chiffre d’affaires x 2 en 3 ans : De 1 million
d’euros en 2015 à 2,4 millions d’euros en fin
2018.
Objectif en 2020 : 3,5 millions d’euros soit x
4 en 5 ans d’activité.

Un effectif salarial x 3 en 4 ans : 12 salariés
en 2015 pour 40 employés fin 2019.

Un nombre de cours x 2 soit 75 000 heures
en 2015 contre 150 000 heures en fin 2018.

Un nombre de fans Facebook qui a explosé
passant de 1000 followers à plus de 30 000
en 2019.

Plus de 2000 étudiants de 90 nationalités dif-
férentes avec une prépondérance de Russes,
Italiens et Chinois…
Un choix stratégique et évident pour David
Vandevelde : la Chine.
Des marchés émergeants privilégiés : L’Iran
un marché innovant, l’Inde avec un jumelage
prévu entre Nice et Ahmedabad, le Brésil des
relations à développer et des partenariats à
trouver.

Des 300 Alliances Françaises d’Europe, Nice
est celle qui s’est le plus développée en 2018.

L’antenne de l’Alliance Française à Nice a été
créée en 1884 soit plus de 130 ans d’exis-
tence ce qui en fait l’une des plus anciennes
écoles de Nice. C’est une assemblée de nota-
bles qui en a été à l’origine. Première émana-
tion du “soft power”, l’Alliance Française a
pour objectif une diffusion non militaire sur
la base de culture et de valeurs françaises. Le
président, Me Georges Picard, a été déporté
durant la seconde guerre mondiale. Il a été
remplacé par Me Roger de Gubernatis. Cette
longue lignée d’avocats s’est poursuivi avec
Me François Sallet, celui qui en 1992 a pro-
fessionnalisé l’Alliance en imposant une
adresse, des locaux dont elle serait proprié-
taire et des salariés permanents. Elle est au-
jourd’hui présidée par François Chambraud,
professeur agrégé et lui-même ancien direc-
teur d’Alliance Française (Dublin, Pékin). C’est
lui qui supervise les importants développe-
ments immobiliers de ces deux dernières an-
nées. Le maire de Nice est président
d’honneur de l’Alliance Française de Nice ; le
chef de l’Etat est président d’honneur du ré-
seau mondial des Alliances Françaises.

Un bref historique de
l’Alliance de Nice

2018 : des résultats

remarquables
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Retour sur un phénomène littéraire

attention : Musso, sérial
vendeur de livres

la bonne santé du livre de poche

Encore plus fort qu’en 2017, puisque l’an-

née dernière, en 2018, Guillaume Musso

est parvenu à glisser deux titres dans le top

10 des ventes, selon le classement établi

par Livres Hebdos et GFK (Ces données

sont issues des relevés de ventes de livres

physiques, tous circuits de diffusion

confondus, soit environ 5000 points de

vente : rayon culture en GSA, GSS, librairies

indépendante et pure-player, magasins ou

en ligne). A la première place, on retrouve

Un appartement à Paris,  la version poche

d’un livre pourtant sorti en 2017. Ce thriller

raconte l’histoire de deux personnages,

Madeline (jeune flic londonienne) et Gas-

pard (écrivain misanthrope), qui vont se

lancer à la recherche de tableaux disparus,

signés de l’artiste Sen Loren. Le deuxième

livre à figurer dans le top 10 est le premier

roman édité par Calmann-Lévy, intitulé La

jeune fille et la nuit. Ce livre évoque le des-

tin de trois amis, liés par un secret tragique.

L’action se déroule sur la Côte d’Azur, terre

de naissance de l’auteur.   

Sur la durée
L’exploit est de taille. Guillaume Musso ac-

capare la première place du classement

des ventes de livres pour la huitième année

consécutive. Une longévité incroyable dans

un pays où des milliers de livres sortent

chaque année. A croire que le natif d’An-

tibes a su trouver la recette magique pour

écrire des scénarios qui séduisent toujours

plus de lecteurs. Chaque année, il truste la

place de numéro 1 des ventes de livre. 

A la sortie de son 16ème ouvrage au prin-

temps, Guillaume Musso sera à la Une de

l’actualité au début du mois d’avril, le 2

pour être précis, lui qui est toujours édité

pour la deuxième fois par les éditions Cal-

mann-Lévy. 

L’ouvrage aura pour titre La vie secrète des

écrivains. Selon les indiscrétions de l’au-

teur, ce suspens littéraire mettra en scène

des écrivains sur une île de la Méditerra-

née. Ses fans ont déjà hâte d’être début

avril 2019. 

PYM

Pour la 8ème année consécutive, l’auteur antibois, Guillaume
Musso, réalise l’exploit de terminer à la 1ère place des ventes
de livres. Retour sur une performance inédite.

Par catégories, les champions de l'année
sont Guillaume Musso avec La jeune fille
et la nuit chez Calmann-Lévy (roman) et
Un appartement à Paris chez Pocket
(poche), Philippe Lançon avec Le Lambeau
chez Gallimard (essais et documents), Jul
& Achdé avec Un cow-boy à Paris chez
Lucky Comics (bande dessinée), Antoine
Griezmann avec le premier tome de Goal
chez Michel Lafon (jeunesse fiction), Anna
Llenas avec La couleur des émotions chez
Quatre fleuves (jeunesse illsutrés), J.K.
Rowling avec le premier tome d'Harry Pot-
ter chez Gallimard jeunesse (poches jeu-

nesse), Peter Wohlleben avec La vie se-
crète des arbres aux Arènes (beaux livres)
et Organisateur familial Mémoniak 2018-
2019 aux éditions 365 (pratique).

Ventes : Merci Guillaume !
En 2018, les 50 meilleures ventes de livres
ont totalisé 11,866 millions d'exemplaires,
soit une chute de 14% en volume. Dans le
top 10, on trouve cinq romans vendus en
format “poche” dont celui de Guillaume
Musso. Ce format a du succès, il permet à
des livres parus, il y a plus d’un an, de se
hisser en tête de ce classement. Le marché

de Poche booste un marché du livre assez
morose : “En 2018, les 50 meilleures
ventes de livres ont totalisé 11 866 millions
d’exemplaires, soit une chute de 14% en
volume. Par catégories, seuls les livres jeu-
nesse illustrés, poche jeunesse et poche
sont en croissance. GfK valorise le Top 50
à 147 millions d’euros de chiffre d’affaires,
soit -17% par rapport à l’an passé“,
constate les professionnels du Livre
Hebdo.

PYM

Le point de départ de ce livre, c’est cette journée
tragique du 19 novembre 2010, où au cœur d’un
quartier de Marseille, le Clos La Rose, un jeune
de 16 ans, Jean-Michel, est assassiné et un autre
de 11 ans, Lenny, grièvement blessé. Le premier
assurait le rôle de guetteur au service d’un trafi-
quant de drogue. Romain Capdevon, journaliste
au sein de la rédaction de La Provence a choisi de
revenir sur ce faits-divers, en retrouvant la famille
de Jean-Michel, pour tenter de comprendre,
comment à Marseille, des centaines de jeunes se
retrouvent au cœur de cette violence. 

Dans ce livre, écrit avec la collaboration du jour-
naliste Frédéric Ploquin, Françoise Cotta ra-
conte sa vie d’avocat (elle ne dit pas avocate).
Un métier qu’elle a exercé, avec passion, depuis
1980, année où elle enfila la fameuse robe
noire. Cette pénaliste reconnue raconte toutes
ses années à côtoyer au plus près des mères in-
fanticides, des pères incestueux, des pédo-
philes, des trafiquants de drogue, des
«déglingués de la vie» qu’elle aime défendre «je
ne porte aucun  jugement sur vous, je ne suis
pas là pour cela». Dans cet ouvrage, Françoise
Cotta livre aussi son regard sur l’univers judi-
ciaire, dénonce cette justice parfois spectacle.
Un témoignage passionnant pour tous ceux qui
apprécient l’univers judiciaire. 

C’est sous la forme d’une bande Dessinée que Di-
dier Convard et Pascal Magnant ont choisi de re-
tracer, avec talent, l’histoire incroyable du journal
Le Canard Enchaîné. Aujourd’hui, chaque mer-
credi, la sortie en kiosques du nouveau numéro
de l’hebdomadaire est devenue un rendez-vous
incontournable. Beaucoup d’hommes politiques
craignent de voir leur nom s’affiche à la Une, ja-
mais une bonne chose. Mais pour arriver à ce
degré de notoriété, le journal a vécu une longue
histoire, a traversé le siècle puisque son histoire
commence en 1915. Avec toujours comme leit-
motiv : pas de publicité. Un choix pour préserver
l’indépendance éditoriale du journal. Ce livre est
aussi l’occasion de replonger dans les grandes
heures de l’histoire de France.

« Les Minots »
Romain Capdevon

Editions JC Lattès

“La Robe Noire”
Françoise Cotta

Editions Fayard

« L’incroyable histoire du
Canard Enchainé »

Didier Convard – Pascal Magnat
Editions Les Arènes BD

 Idées Livres

1 – Un appartement à Paris
Guillaume Musso (Pocket) 

590.000 exemplaires

2 – Ta deuxième vie commence
quand tu comprends que tu n’en as

qu’une, Raphaëlle Giordano (Pocket)
– 541.100 exemplaires

3 – La jeune fille et la nuit, Guillaume
Musso (Calmann-Lévy) – 500.500

exemplaires

4 – La disparition de Stéphanie Mailer,
Joël Dicker (Editions de Fallois)

438.300 exemplaires

5 – La Tresse, Laetitia Colombani 
(Le Livre de Poche) 412.600 exemplaires

6 – Famille parfaite, Lisa Gardner 
(Le livre de poche) – 347.000 exemplaires

7 – La dernière des Stanfield,
Marc Lévy (Pocket) 327.000 exemplaires

8 – Lucky Luke vol. 8: Un cow-boy à
Paris, Jul & Achdé (Lucky comics)

319000 exemplaires

9 – L’amie prodigieuse, vol. 3: Celle
qui fuit et celle qui reste, Elena Fer-
rante (Folio) 303.000 exemplaires

10 – Couleurs de l’incendie,
Pierre Lemaître (Albin-Michel)

302.000 exemplaires

Le top 10 Ventes
 des livres 2018
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Natation

Alain Bernard 

Nous sommes le 14 août 2008. La piscine

olympique de Pékin est en ébullition. Le cé-

lèbre cube d’eau de la capitale chinoise s’ap-

prête à vivre l’un des grands moments des

JO 2008 avec la finale du 100m nage libre.

Sur la ligne de départ figure un Français, un

certain Alain Bernard. Le nageur antibois est

même avec l’Australien Eamon Sullivan l’un

des candidats à la victoire finale. Et le sportif

tricolore ne va pas décevoir ses supporters

puisqu’il s’impose avec seulement onze cen-

tièmes d’avances sur son rival du Pacifique.

(47’21 contre 47’32). Alain Bernard devient

le premier champion olympique de la dis-

tance emblématique du 100m nage libre et

seulement le deuxième champion olym-

pique français de natation après Jean Boi-

teux. « J'avais les jambes qui tremblaient »,

racontera le nageur antibois à l’issue de son

triomphe : « Quand le starter a dit : "A vos

marques", j'ai vu ma jambe gauche qui s'est

mise à trembler. Je me suis dit : "Put…, c'est

mal barré !". C'était la première fois que je

ressentais un stress aussi fort. J'étais beau-

coup plus décontracté avant les séries et les

demi-finales, même si je dois avouer qu'en

séries, j'étais un peu tendu car je souhaitais

vite retrouver de bonnes sensations après

les quinze derniers mètres ratés de mon re-

lais. C'est une victoire sur moi-même ». 

Cette médaille d’or offre un coup de projec-

teur médiatique au Cercle des Nageurs d’An-

tibes. Un club qu’Alain a rejoint en 2006

pour suivre son entraîneur Christophe An-

guin, alors en conflit avec ses collègues en-

traîneurs au Cercle des Nageurs de

Marseille. 

Alain Bernard remportera une seconde mé-

daille d’or aux JO de Londres en 2012 sur le

relais 4 x 100m nage libre. 

Aujourd’hui, Alain Bernard est toujours atta-

ché au Cercle des Nageurs d’Antibes

puisqu’il occupe le poste de Vice-Président

du club. Le colosse des bassins organise ré-

gulièrement des stages pour les enfants, les

adolescents désireux de progresser dans

leur discipline favorite. 

Franck Esposito

Nous sommes le 30 juillet 1992. Les amou-

reux de l’actualité sportive vivent au rythme

des Jeux Olympiques de Barcelone, les

21ème de l’histoire. La France a envoyé de

l’autre côté des Pyrénées 350 athlètes dont

246 hommes. Parmi eux figure Franck Espo-

sito, prometteur nageur licencié au Cercle

des Nageurs d’Antibes. En Espagne, celui

que l’on surnomme « Titou » parvient à se

qualifier pour la finale du 200m papillon.

C’est l’un des rendez-vous majeurs de sa car-

rière. Et l’Antibois ne va pas le manquer avec

la conquête d’une belle médaille de bronze,

grâce à son temps de 1’58’’51 centièmes. Le

nageur tricolore a seulement été devancé

par l’Américain Stewart et le Néo-Zélandais

Loader. Après les Jeux de Barcelone, Franck

Esposito participera à trois autres Olym-

piades, Atlanta, Athènes et Sydney mais

sans parvenir à décrocher une nouvelle bre-

loque.  

Après sa carrière, il occupera pendant plu-

sieurs années le poste de manager général

du Cercle des Nageurs d’Antibes, histoire de

transmettre son vécu du très haut niveau. 

Elodie Lorandi

Nous sommes le 6 septembre 2012. Le bas-

sin olympique de Londres accueille la finale

du 400m nage libre des Jeux Paralympiques.

C’est sur cette distance qu’elle s’offrira le

bonheur de remporter la médaille d’Or, la

plus belle des distinctions sportives. Mais la

native de Cannes ne s’arrêtera pas là

puisqu’elle reviendra sur la Côte d’Azur avec

dans ses valises trois autres breloques.

(100m, 50m, 100m papillon). Elle rempor-

tera aussi des médailles aux JO de Rio en

2016. 

C’est en 2006 qu’Elodie a rejoint le club de

natation de la ville d’Antibes. « Je voulais re-

joindre le CNA pour aller encore plus haut.

Avec mon titre mondial, je me suis aperçue

que je pouvais faire quelque chose en han-

disport. J’ai contacté Franck Esposito, alors

manageur général, pour me trouver un

coach et intégrer le Pôle France. On me pré-

sente alors Régis qui ne connaît pas la nata-

tion handisport mais qui comme moi voulait

aller aux Jeux Olympiques, ou plutôt Para-

lympiques. Depuis 10 ans, on vit une belle

aventure avec des hauts et des bas ».

PYM

Avec l’ouverture le lundi 4 février 2019 du bassin nautique de 50m extérieur, le stade
nautique d’Antibes poursuit sa mue pour offrir notamment aux licenciés du Cercle des
Nageurs d’Antibes des conditions d’entraînements optimales pour performer au plus
haut niveau. Fondé en 1965, ce club a écrit parmi d’écrire les plus belles pages de la
natation française grâce aux performances d’illustres nageurs. Alain, Elodie, Franck
ont porté haut les couleurs du CNA.... 

antibes, terre de nageurs
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Bélier : Amour : La planète Vénus ravivera la flamme de vos senti-

ments. Les dissensions seront vite oubliées. Célibataire : la chance inter-

viendra à chaque fois que vous serez amoureux pour soutenir vos

initiatives. Professionnel : Vous saurez intéresser votre entourage, et

vous rencontrerez quelqu'un qui sera séduit par vos idées et qui vous fera une pro-

position très séduisante. Santé : Grâce au duo Mercure-Vénus en bonne position

dans votre Ciel, ce sera la grande forme et le sourire. Pluton, de son côté, devrait

maintenir votre énergie mais aussi, hélas, vous exposer à un petit risque d'entorse

ou d'élongation..

Balance : Amour : Vous baignerez dans un climat de bonheur et

de complicité. Célibataires, utilisez tous vos atouts pour aller plus loin

que le flirt. Vous connaîtrez de bonnes surprises, et notamment un

début d'idylle et qui aura des chances de se transformer en union du-

rable et épanouissante. Professionnel : Vous êtes en ce moment un grand tra-

vailleur, ayant pour vous la rapidité. Méfiez-vous toutefois de la précipitation.

En réalité, votre parcours devra être plus sinueux que vous ne le supposez. Il ne

faudra pas agir de façon irréfléchie, sinon de bonnes opportunités pourraient

se transformer en situations défavorables. Santé : Avec le mode de vie trépidant

que vous menez depuis si longtemps et avec cet environnement astral des plus

perturbants.

Scorpion : Amour : Vous serez détendu, bien dans votre peau,

et ce bel équilibre aura d'heureuses répercussions sur votre vie de cou-

ple. Célibataires, vous ne penserez qu'à collectionner les aventures et

à prendre du bon temps. Cependant, quelqu'un saura trouver des ar-

guments imparables pour vous retenir. Professionnel : Cette fois, vous allez pou-

voir réaliser des projets professionnels longuement mûris. Vous serez sans doute

en contact avec des étrangers, vous vous déplacerez. Santé : Dans l'ensemble,

ce cocktail planétaire de solidité et de dynamisme devrait vous valoir une bonne

résistance physique et morale. Evitez tout de même de trop tirer sur la corde,

car Mars pourrait alors vous exposer à de petits risques d'accident.

Sagittaire : Amour : Vive la fidélité ! Plus que jamais vous estime-

rez que c'est le ciment d'un couple, et vous serez sage comme une

image, même si des aventures se présentent. Célibataires, vous ressen-

tirez plus que jamais le poids de la solitude. Ce ne sera pourtant pas une

raison pour vous jeter au cou de la première personne rencontrée. Professionnel

: Certaines propositions devraient faire l'objet d'une étude attentive de votre

part. Au besoin, prenez conseil d'un spécialiste ; cela vous évitera d'éventuels

déboires. Santé : Vous rayonnerez de fraîcheur et de dynamisme. Vous laisserez

éclater votre formidable énergie, surtout si vous êtes en vacances ; à vous alors

les balades à vélo ou les randonnées à la campagne.

Capricorne : Amour : Très bonne période pour ceux qui rêvent

de passer des moments de calme auprès de l'être aimé. Profitez de

l'action apaisante de Vénus pour organiser un jour de solitude à deux,

. Célibataires, Rencontre marquante pour les cœurs solitaires, lors des aspects

de Pluton. Vous succomberez en toute vraisemblance à un coup de foudre qui

se transformera en amour durable. Professionnel : Vous saurez franchir les

étapes, les unes après les autres, avec une patience étonnante. En outre, des

nouvelles inattendues vous permettront de faciliter votre travail et résoudre un

maximum de problèmes. Santé : Pas de problème majeur à redouter, à condition

de respecter une bonne hygiène de vie. Neptune sera bien aspecté, donc  béné-

fique.  

Verseau :  Amour : L'amour vous sourira à nouveau. La planète

Saturne vous permettra de mettre de l'ordre dans vos sentiments. Ce

sera aussi une bonne période pour rompre. Célibataires, Vous pourrez

donc facilement séduire qui vous voudrez. Attention cependant à ne

pas abuser de votre pouvoir ! Professionnel : Les aspects planétaires négatifs

de la période vont barrer la route à votre carrière, dont la progression marquera

un temps d'arrêt. De nombreux obstacles se dresseront sur votre chemin, et

vous devrez consacrer beaucoup de temps et d'efforts pour les surmonter. Santé

: Vous serez sous l'influence de Mars et Neptune mal aspectés, un duo astral

dont l'action est parfois délicate. Mais votre résistance risque de baisser quelque

peu, ce dont vous devrez tenir compte si vous voulez rester en forme.

Poissons : Amour : Les couples auront tout naturellement envie

de vivre une seconde lune de miel. Célibataires, Vous faites assez ra-

rement le premier pas en amour. Mais cette fois Vénus en bel aspect

vous permettra de réaliser vos désirs les plus secrets en vous insufflant

du courage pour surmonter votre réticence habituelle. Professionnel : Votre

sang-froid et votre sérieux seront appréciés. Essayez de gérer votre temps avec

plus de rigueur. Restez objectif et sachez-vous entourer de personnes qui peu-

vent vous aider efficacement. Santé : Vous aimez beaucoup la viande, rouge

surtout. Toutes les sauces épicées, pimentées, les fromages fermentés et les al-

cools ne vous déplaisent pas non plus.

Taureau : Amour : Jupiter influençant votre signe va développer

votre sensualité. Les couples vivront donc un regain de passion. Vous

passerez le plus de temps possible sous la couette. Célibataires, l'amour

sera placé ces jours-ci sous le signe de la complication Tâchez de rester

calme. Professionnel : Malgré vos efforts, encore du retard dans votre charge de

travail. Dépêchez-vous de remédier à cela : il faudra que tout soit rentré dans l'or-

dre dans les délais prévus.N'écoutez pas les faux bruits qui circulent autour de

vous. Santé : Ce sera le moment ou jamais de vous faire plaisir gastronomique-

ment, de consommer des produits laitiers, qui font partie de vos aliments préférés.

L'effet apaisant de ces produits vous permettra de mieux résister à l'influence ex-

plosive de Mars.

Gémeaux : Amour : Si vous avez rencontré quelqu'un dernière-

ment, n'hésitez pas trop à jouer les prolongations. Les natifs déjà "casés"

sauront faire renaître et entretenir la passion. Célibataires, ne prenez

pas vos désirs pour des réalités, sinon vous risquez de vous embarquer

dans une aventure qui procurera, hélas, beaucoup plus de désillusions que de sa-

tisfactions. Cela dit, le grand amour devrait faire une entrée fracassante dans votre

vie. Professionnel : Le travail ne vous manquera pas au cours de cette période.

Evitez quand même le surmenage, qui ne pourrait que nuire à vos projets d'avenir.

Santé : Toujours speed, jamais fatigué ! Mais qui va pouvoir vous suivre ? Votre

pêche d'enfer, c'est à Uranus que vous la devrez. Prenez garde tout de même que,

à force de vous stimuler, cette planète ne finisse pas par favoriser nervosité et in-

somnie.

Cancer : Amour : Auprès de vous, votre conjoint ou partenaire

éprouvera un délicieux sentiment de bien-être et de plénitude. Vous sau-

rez créer autour de lui un climat à la fois chaleureux et sensuel. Et vous

voguerez tous les deux sur un océan de bonheur conjugal. Célibataires,

la solitude vous pèsera lourdement. Rassurez-vous ! Vous devriez faire une ren-

contre décisive cette fois. Et des projets de mariage seront aussitôt dans l'air ! Pro-

fessionnel : Gonflé à bloc, animé d'un superbe esprit d'entreprise, vous aborderez

cette période avec un moral d'acier. Très vite, vous obtiendrez des résultats en-

courageants dans votre travail, ce qui vous incitera évidemment à persévérer.

Santé : Vous repousserez sans difficulté microbes et virus de tout bord, et serez

capable de fournir des efforts titanesques. 

ViergeVierge : Amour : L'environnement planétaire vous rendra sédui-

sant et de bien meilleure humeur que dernièrement. Cette bonne dispo-

sition d'esprit n'échappera pas à votre entourage. Célibataires : votre

charme sera très efficace, et la chance vous aidera à trouver rapidement

la personne que vous recherchez. Professionnel : Vous saurez vous orga-

niser. Vous lutterez pour votre idéal, pour vos opinions. Vous ferez valoir vos droits

par tous les moyens. D'où quelques conflits possibles avec vos collaborateurs. Vous

feriez bien de respecter vos engagements sans faire de vagues. Santé : Pour veiller

sur votre santé, le Ciel vous envoie Uranus et Jupiter, deux planètes a priori plutôt

positives. Attention cependant à un surplus de nervosité qui pourrait vous valoir

un sommeil agité, de même qu'à un petit risque d'embarras gastrique.

Lion : Amour : Une petite balade sentimentale en compagnie de votre
cher et tendre serait fort bienvenue. Vous vous changerez les idées et,
surtout, vous vous libérerez du train-train quotidien. Célibataires, il y
aura le risque de prêter au partenaire du moment des idées qu'il n'a pas,

ou d'accepter à contre cœur ce que l'autre propose sans en sentir le besoin ni
l'agrément. Professionnel : Les mauvais aspects de la période vous rendront la vie
difficile côté travail. Vous aurez intérêt à ne rien prévoir d'important ces jours-ci.
Sinon, vous vous heurterez à des obstacles qui vous feront perdre beaucoup de
temps et même de l'argent pour pas grand-chose. Santé : Si vous voulez rehausser
votre pouvoir de séduction, pensez à profiter des bienfaits de l'eau. 
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